
QUEL BIEN-ÊTRE! 
Q u e l bien être général on éprouve 
a e n boire chaque soir, Et quel 
plaisir d e vo ir disparaître les v i la ins 
bou lons ei affreuses rougeurs. C h a ­

que soir une ta : d e 

Tisane de Santé dt n 
G/ande Chartreuse 

(Marque d e s Deux-Pères) 
e t bontoas c o m m e routeurs dispa­
ra iront a v e c votre const ipation. 
Purgative, d ipura l ive . tonique e t 
rairaiciussante. e l l e est très efficace 
c o n t r e : mauvaise circulation, v i c e s 
dui -ana. inauxd cs iornac.obes i té . in-
snf i i iani .edu fuie, rhumatismes, e tc . 
Toutes pharmacies: 5 1rs 15 la boite . 

Tisanede Santé 
>5 de la Grande 

FÉDÉRATION DES SOCIÉTÉS 
BELGE5 DU NORD 

A l'occasion du 75* anniversaire dé la 
fondation des œuvres f iamanaes-belties 
de Wazemmes. :c Foyer Belge de Lille 
organise sous la présidence d honneur 
de M la consul général de Belgique. 
pour :e 15 mai une importante manifes­
tation «l in de commémorer cette d a i e 
m a r q j a n . e dans .es annales de l'oeuvre 

Des invitat ions ont ete envoyées aux 
représentants attitrés des sociétés belges 
et françaises Pour la facilité de •'orga­
nisat ion ma'.enel .e de ia loiirnee. le Co­
mité pne es personnalités invitées de 
b.en vouloir taire parvenu leur adne-
s ion aussitôt que possible, à M le direc­
teur du Foyei Be .ge . 14. rue Mazagram. 
Lille ^ ^ ^ 

A L'ÉCOLE RÉGIONALE 
D'ORGANISATION SCIENTIFIQUE 

DU TRAVAIL A LILLE 
La séance solennelle a l'occasion de 

la d.s.r.out:on des pr,ix aura lieu le 
samedi 21 mai a 15 n . dans la =alle des 
fête; de i universi té de Lille, rue Augus­
te A n g e u e r 

E;ie sera placée sous ta présidence 
de M Rooert Lelong presiaeni du Co­
rn.:e uat .ona. de l'organisation Iran 
çaise et de eco.e d organisat ion «cien 
"fts3T* du '-ravaii de Paria. ingénieur ge> 
r.. rai ou Génie marit ime 

A J cour»'de cette séance, une confé­
rence SUT « La recherche d une métho­
de jn i forme d'etaDl^xement de- prix de 

3era 'ar.e Dai le l i eu tenant 
• , :e t i imanho 

Le soir à 19 n 30 un oanquet amical 
r- . t ira au Buffet de la O s r e de Lille. 
le comité les professeurs, é lèves et s y m 
patoisant* . 

selon la méthode 
AMERICAINE 

E m p l o y e z K o l y n o s , l e 
d e n t i f r i c e p u i s s a m m e n t 
ant i sept ique q u e tous l es 
d e n t i s t e s r e c o m m a n d e n t . 
K O l T N O S c r è m « Achotai I» >ub» 
d«ntiffic« Olonchir le» g é a n t , encort 
d»nit ton* ortifk» plusèconomiqiM 

LTXPOSITION CANNE 
INTERNATIONALE 

PALMARÈS (Suite) 
Csahars «airs - V OU. : 1er ÇJLB, 

Kob 1 Noor. a M. A CUman. M. 9 «.<*-
nlgsmarck. a st. Marc Boasui. se. P t tu-
onsnar. a M Jean Ternynek . CsLNM. : 
1er Kob t Noor. a M A Cllman. la , f 
Kcenigamarafe. a M Marc Boaaut. se . Ttno. 
a M Rogar Wilmesux : C J M. : 1er. Kon 
I Noor. à M A Ollman, sa. P Lord a ai 
Maurice Muillea-Oaioourt. V . T n o « M 
Roger Wllmeaux ; C O.P. : 1er C A C . FsJ-
coners Mingo. a M Cb Daniel-Laeomb*. 
ae. Nerva. a M Marcel Uévena . C J J T . : 
1er Loia. a M C Lelebvr* 

Ceakera m i s a i — C O M : 1er C . A C . 
Bel.eworde Céder a Mme Lodleu. Se. La-
roo a M Lucien Nollet. se Kall Topas, 
a M André Leepiae ; C E H M : 1er. La-
ron. a M. Lucien Nouet . C J M : 1er. le 
même. 3e. Kilo, a M OetpecB de Sehenca 
Se Luc. S Mme M Lndleu 

Oeekera au Iras que oeir» et roui»» — 
C O M . 1er C-A C Foxnam Tlpeter. a M 
CB Daniel-Lacombe. ae. Lupin, a Mme 
O Nourry. Se. Faiconer » Cocktail, a Mme 
0 Nourry : C E N M. : 1er. Kilo, a u 
comte de Pollgny : C J M : 1er. P Knave. 
a M. Maurice Cainelaln. ae. Klln. au 
comte P de Pollgny : C O F . : 1er C A C . 
Cheerful Juliana. a M et Mme J Bacne-
:et-saget ae. Tulipe, a Mme O. Nourry. 
3e. Faiconer • Camélia, à Mme O Nourry : 
C EN F • 1er Tulipe, a M » O Nourry : 
c J F . 1er. Fanclful Lady. * M et Mme 
1 Bacnelet-Saget 3e. Puce a M Couves : 
C L Klevaa-e : 1er, à M et Mme J Becbe-
let-Seget 

Caniche* noir». I m. 31 I I m U . -
C O F 1er Zttta. a M. Bruitte 
Chowehoora neira. - C O J : 1er C A O . 

>b». à M Reoè Béchet 
Choacnhow» reugea. — C O M : 1er 

C A C . Luekry Chang S M René Bécnet . 
C J M : 1er. Klngcbow Loufkl. a Mme 
Omcampo (A suivre) 

mamans^. 
La cô6<iêUitÀe.„ 
«••"WSJP #J*^»*T^»J»^»^»V«^s»^S'»»W*3*^S> •»•»•» 

Le COQUELUCHSIROP de l'Abbé I 
Blanc, à base d'une plante rare 
d'Algérie (oritjranam cinereum) arrête en 
quelques heures les romissernenis et les 
crises d'éiouiTement. Les quintes s'espa­
cent et s'atténuent dans les jours qui 
suivent, pour finalement disparaître. Le 
COQUELUCHSIROP est înorTensif et 
peut être donné même aux plus jeune* 
bébés. 
Flacon d'essai contre 3 fr. aux Laboratoi­
res BOL'r\ELY,a>, rue Rouelle, Paris-i5*. 

En vente 
dan» toutes pharmaci»» 
c?°l!SiSHS,"OP:16tt 551 
BRONCHOCURE,14»» C I ) ! 

(«ouvres» u—ara to «eeuQ. ' ^ • • • u u a | 

COQUELUCHSIROP 

I
m e n t accrocha la cravate d t oomman-
deur d u M e n t * Agricole. 

A cet h o m m e du devoir, qui durant 
tout* ae carrier* « détendu l'agriculture 
parée q u l l savai t que l'agriculture ser­
vait la Patrie e t la République. U . D e 
Orendel . au nom des paysans du Nord, 
offrit son portrait encadré, c e portrait 

I qui suivra les agncul teura d u Nord d a n s 
1 toutes leurs mani fes ta t ions . 

O n applaudit ensu i t e le discours plein 
I de poésie et d'humour de M. DANTEL-

V I N C S N T . sénateur, ancien ministre : 
! de M. Auguste POTTE. qui. toujours avec 
, énerg ie rappela les lut tes qu'il eut à sou- | 

tenir Jadis, e t Jusqu'à c e s t e m p s derniers 
! encore pour conserver au petit culti-
1 vateur sa modeste « r i c h e s s e s . 
1 O n entendi t MM. C R E 8 P E L parlant 
1 au n o m du Comice Agricole : BEC-
I Q U A R T député : VEZIN au nom de 

M. Caries, préfet d u Nord : O O U B ï T . 
| prés ident de l'Association du Mérite I 

Agricole : Ju l ien MA' l ' lT . au nom de la I 
j Presse e t MERCHIER. enf in , qui. malgré 1 
' s e s SI ans . répondit a avec une fougue 
j Juvénile» ( comme di t M. Daniel -Vincent 1 

aux c o m p l i m e n t s à lui adressés . 

»xV*WC 
LE COURS DU SUCRE, 

LA TAXE UNIQUE 
Le t Journal Officiel » publie c e matru 

l'arrêté su ivant : 
Art. 1e r . — Le cours m o y e n du sucre 

pour la c a m p a g n e 1er septembre 1836-
Sl août 1937. tel qu'U résulte des cotes 
officiel les publiées par les courtiers 
a s s e r m e n t é s de la Bourse du Commerce 
de Paris , ressortant a 237 fr. 03 les cent 
kilos, la valeur du sucre, droit de con- | „ u a n d t'aeide c h l o r h v d r i q n e e n e x c è s 

' « 'u i taque a la m u q u e u e e de v o i r e 

Quand les 

MAUX D'ESTOMAC 
vous menacent 

I s o m m a t i o n compris , qui doit servir de 
1 base au calcul de la portion d'Impôt re- e » t o m a c et qv 

présentat ive de la taxe unique, s'établit ! c r . l m „ c e s aigi 
cent kilos pour la péric- i u Mannêaie B i - m u r é e voua a p p o r t e r a 

i^aUlCULTU-RJE 
COMMERCE — 
— IM.DUST.RJE 

UNE MANIFESTATION DE SYMPATHIE 
A LA SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS DU NORD 
ELLE S'EST DÉROULÉE HIER EN L'HONNEUR DU SECRÉTAIRE 

GÉNÉRAL. M. MERCHIER, RÉCEMMENT 
NOMME COMMANDEUR DU MÉRITE AGRICOLE 

A l'issue du banouet. M. DE ORENDEL. Président de la Société des 
Agriculteurs du Nord, rendant hommage aux mérites du Secrétafre Générai . 
M MERCHIER récemment promu Commandeur du Mérite Agricole Entre 
M Dt GRENDEL et M MERCHIER, on voit Ici M. DANIEL VINCENT 
Sénateur, ancien Ministre. 

La réunion mensue l le de la Société 
des Agriculteurs du Nord fut marquée 
hier, par deux mani fes tat ions : 

Le compte rendu d'un voyage tait 
récemment en Suisse et en Italie par 
M. Vezln directeur départemental des 
Services Agricoles du Nord : 

L'hommage de sympath ie rendu à M. 
Merchler. secrétaire général du Groupe­
ment depuis plus de 40 ans . qui vient 
d'obtenir d u Gouvernement la cravate 
de Commandeur du Mérite Agricole. 

Les Personnalités 
Dès 11 h., en l'Hôtel Maréchal . A Lille. 

M Oe Grendel président de la Société 
des Agriculteurs, présidait la séance men­
suelle, ayant a ses cô tés son (idéle secré­
taire générai , M. Merchler. e t M 
Auguste Potlé. anc ien sénateur, qui. 
après une année entière d'absence, avait 
tenu, en ce beau Jour à reparaître avec 
toute sa fougue, son énergie sa puissante 
volonté de vieux paysan du Nord 

Et tandis que M Oe Grendel souhai­
tait la plus aimable bienvenue à s e s 
amis, nous notions la présence, dans la 
salle, de MM. Daniel Vincent et Des 
Rotours. sénateurs : Becquart députe : 
Léon Delsart. Crespel. Csrlier Caffiéri. 
Victor Despres. anciens députes : Leri 
che. vice-président du Conseil General : 
M. Vezin. directeur des Services Agri­
coles du Département , et Madame : 
Riez, directeur départemental des Ser 
vices Vétérinaires, et Neuville, son ad­
joint ; Carre directeur de l'Ecole Dépar­
tementa le d'Airiculture de Wagnônvil le : 
S c h m i d t directeur des Exploitations 
Agricoles des Mines rie Lens : Le Comte 

d t l e s p e l . président de la Fédérat ion 
Agricole : Jul ien Matte. directeur de ut 
Renaissance Agricole : J. Dorchies . se­
crétaire général de la Fédérat ion Horti­
cole du Nord : Salome. docteur vétéri­
naire à Douai : Cauwez. maire de Watti 
gnles -Hamage. vice-président de la S. A 
du Douaisls : Houdet. ingénieur e n chef 
du Génie Rural : Merchler fils, ingénieur 
des Ponts et Chaussées : Lenfsnt . Mar­
tin. Danguy professeurs d'Agriculture 
Vandamme directeur adjoint départe­
mental des S. A : Belle, vice-présiden1 

de la 8 A N. : Flortmond Desprez. P. 
Wemaere. d'Orchles . François Goubet . 
président de l'Association du Mérite 
Agricole : Bernard Hautecœur. de Cam­
brai ; Herleman. maire de Méteren : 
Désiré Lefebvre. Alix Oheatem. Pasque-
soone. Hémar. Albert De Orendel . Le­
brun. Mordacq. Stcsser. Paul Vennin. 
Lacharne. V Delattre. Batai l le . A Mo-
relie. Cb Macarez. Becquart. Casimir 
Destombes . Dupont . Brethenoux. etc.. . 

Pour le binage des betteraves 
M. VEZIN. directeur des Services 

Agricoles du Département , devait donner 
a s e s amis agriculteurs quelques Impres­
s ions personnel les sur le curieux et ins­
tructif voyage qu'il venait de faire en 
Suisse et à travers la plaine du P ô e n 
Ital ie Mais. M. De Grendel . président 
de la Société, noub l ia l t pas. par contre 
qu'avant le plaisir il fallait soneer aux 
choses pratiques et c'est pourquoi, d'ac­
cord avec l 'unanimité de l'assemblée et 
après avoir entendu les expl icat ions don­
nées par son collègue. M Belle, il for­
mula le v œ u que l 'Administration supé­

rieure e veui l le intervenir auprès d u 
Gouvernement pour autoriser l'introduc­
t ion d u personnel étranger, pour, e n tout 
cas. aider à fournir aux cult ivateurs U 
main-d'œuvre nécessaire a u binage des 
betteraves ». 

Voyages en Suisse et en Italie 
Et ce fut alors au tour de M Vezin 

directeur départementa l des S. A., a 
venir apporter a s e s a m i s agriculteurs 
du Nord quelques observat ions recueil­
lies par lui au cours de son récent 
voyage d'études e n Suisse e t d a n s la 
plaine du Pô, e n Ital ie . 

La Suisse et l'Italie sont , certes, deux 
pays bien di f férents a u t a n t par leurs 
c l imats que par leur sys tème politique : 
vieil le démocrat ie d'un cote. Etal auto­
ritaire et total i taire de l'autre Et ce­
pendant , certains traits leur sont au­
jourd'hui c o m m u n s : adopt ion généra­
lisée de techniques agricoles modernes, 
recherche cons tante d'amélioration de 
c e s techniques e t . aussi , sur le plan éco­
nomique agriculture tout à fait dirige 
avec prix f ixes par le Gouvernement e t 
t e n d a n c e A l 'autarchie. C'est réel lement 
la mode e n Europe. 

Ajoutons qu'en Suisse , c o m m e en Ita­
lie, on sent le souci de l'œuvre collective 
Partout aussi es t important le rôle des 
coopérat ives et des groupements Inter-

irofessionneis. par exemple en Suisse 
un ion pour le commerce du fromage, 

e n Italie, le t consorzio » d a n s tous les 
domaines . 

La région du plateau suisse c o m m e 
celle de la pla ine du Pô sont particuliè­
rement bien cult ivées et. malgré cer­
ta ines dif férences de c l imat et de situa­
tion économique, un certain nombre de 
données qui se dégagent d u voyage 
d'études peuvent servir à l'agriculture 
d u Nord de la France. 

Du point de vue générai . 11 est intéres­
s an t d e noter l'intérêt que l'on porte 
dans" ces pays a la Jeunesse, à son édu­
cat ion, à son e n s e i g n e m e n t profession­
nel e t aussi quel le p lace l 'œuvre collec­
tive t ient dans l 'économie agricole com­
m e d a n s la vie publique. 

D e nombreuses et très belles photo­
graphies Illustrèrent l'exposé d u confé­
rencier. 

Ev idemment , nous ne pouvons donner 
là qu'un résumé par trop succ inct de 
l'exposé 

M. Vézin n'a pas caché qu'en Suisse , le 
coût de la vie étai t de 50 % supérieur a 
celui de chez nous qu'en Italie, le cours 
d u ble é ta i t de 175 fr. ( français ) , que 
le pain é ta i t sec. car. par économie et 
pour réduire autant qu'U étai t possible 
de le faire l ' importation des blés prove­
nant de I T J R . S S on y incorporait 1 0 % 
de mais . L'orateur a parlé de la culture 
d u rir de s procédés employés , du tra­
vail dé l icats exigé, de l'Insuffisance du 
prix de m a i n d'oeuvre paye1- L'ouvrier 
des c h a m p s vit d'ailleurs avec un salaire 
dérisoire. T o u s les bénéfices réal isés vont 
aux organi sa t ions patronales . Des cotisa­
t ions forcées, très é levées sont m ê m e 
faites t a n t chez les chefs d'exploitat ions 
que d a n s le personnel au bénéfice de 
l'Etat, des régions, des c o m m u n e s , de s 
groupements qui disposent d'hôtels 
somptueux rtehes de marbre, de bro­
chures stat ist iques qu'on a ime montrer 
aux visiteurs. Te ! l'exemple de la Mai­
son de l'Agriculture de Milan ! 

L'hommage à M. Mercbier 
Apres le banquet tradit ionnel fort bien 

servi par l'Hôtel Maréchal , sonna bientôt 
l'heure des discours et ce fut au sympa-
th'que Président de la Société des Agri­
cu l teurs d u Nord : M De Grendel a dire 
tout ce qu'il pensait de l'excellent défen­
seur de s travail leurs de la terre qu'est 
toujours demeuré M. Merchler à qui. ré­
c e m m e n t , le représentant du G o u v e m e -

à 328 fr. 83 par 
de a l lant de la date d'entrée en vigueur 
d.i décret du 3 m a l 1938 au 30 septembre 

Art 2 — La portion des droits repré- 1 
sentat ive d e la t a x e unique visée par | 
l 'ar t 347 du code des contr ibut ions lndi- 1 
rectes e s t fixée ainsi qu'il suit pour la 1 
période s 'étendant Jusqu'au 30 septern- l 
bre 1938 : 

a) Sucres raff inés ou agglomérés , su­
cres bruts et vergeoses l ivrés directement I 
à la c o n s o m m a t i o n intérieure. 31 fr 35 
par cent kilos, poids effectif, dont 0.97 j 
pour le tonds c o m m u n des dépar tements | 
et des c o m m u n e s ; 

b) Sucres candis . 22 fr. 85 par c e n t 
kilos, poids effectif, dont 1 fr. 03 pour le 
fonds c o m m u n des d é p a r t e m e n t s e t des I 
c o m m u n e s : 

c ) S u c j e s bruts d e s t i n é s au raff inage ; 
21 fr. 35 par cent kilos, expr imés e n raf- | 
f ines dont 0.97 pour le fonds c o m m u n 
de6 départements et des c o m m u n e s . 

u n s o u l a g e m e n t i n s t a n t a n é . 
A moin» de n e u t r a l i s e r c e t e x c è s 

noc i f d 'ac idi té , l e s m a l a i s é e d i g e s t i f s 
d u d, but peuvent d e v e n i r p lue g r a v e s 
e t c o n d u i r e i la g a s t r i t e c h r o n i q u e 
o u l 'u lcérat ion. Tout e n n e u t r a l i s a n t 
1 e x c è s d 'ac idi té , u n e pe t i t e d o s e de 

p o u d r e o u q u e l q u e s c o m p r i m é e d e 
Magnés ie B i>muree e m p ê c h e n t la 
f e r m e n t a t i o n dee a i m c n t s et c a l m e n t 
la m u q u e u s e s t o m a c a l e i rr i t ée . 

Avec la Magnés ie B i s m u r e e les t ira i l ­
l e m e n t s , le» r e n v o i e , la flatulence e t 
t o u t e d o u l e u r d ige«t ive cèdent la p l a c e 
à une bonne d i g e s t i o n . D e m a n d e r e u -
jourii h u i - m c m e à votre p h n r m i i c i e n u n 
flacon de Mannés ie B i s m u r e e a I r s . 10.-
ou r'ra. 1».«J g r a n d format ( c o — 
n u q u e . Auaau augmtmiuaiiom4t priM. 

MAGNÉSIE 

BISMUREE DIGESTION ASSUREE 

I3» 

MARCHÉ DE PARIS 

la hausse ir.r:isuelle du prix du blé et en 
corrélation avec la cote de Parts. Nous 
cotons encore aujourd'hui dans le Nord 
273 francs. 

Sont. — La demande a été encore très 
active cette semaine et le» ofiree devien­
nent parcimonieuses On cote en dispo­
nible fabrication courante 93 fr et en 
*TOS sons 95 fr.. livraison 4 de mal 90 fr. 

Retnoulages. — Le disponible est beau­
coup moins offert, bon courant d'affaire». 
On cote en blancs disponible 138-143 fr.. 
en demi-blancs, de 103 à 107 fr. et en bt». 
98 fr.. livraison 4 de mal 115 fr en demi-
blanc*. 

R»coup»ttos. — On cota en duponlble 
88 fr.. le tout les cent kilo» bruts nu» 
départ Nord. Pas-de-Calais. 

Orge* et escourgeons. — Le marené des 
grains de brasserie a été ferme tous ce» 
jours derniers. Le temps défavorable, la 

." . i'r,"QUe/T.' i tension de» changea, la Haussé du malze 
mnons 14 50* - e t du riz et les ventes faites sur 1 Alsace 

' ' et Rouen en Afrique sont les motifs de 
cette fermeté. Les 

PARIS — Viandes Boeufs : quartier 
dtrrlere. 10 fr ; devant. 5 50 : aloyau 
14 75 . cuisses. 11 15 : train eut:er. 10 75 
Veaux Ire qualité. 14 35 : 2e qua.uè . 
1195 3e qualité. 9 95 : pan cuisseau. 
14 tr Moutons : ire qualité 12.25 : 
2e qualité. 10 95 . 3e qualité 8 95 gigots. 
18 u . : carrés parés 19 fr. . épaule. I 
12 25 Porca (entier ou 1 
té 13 15 . filets. 16 tr. ; lam 
'ards 8 fi. 

v e f Vndu*str,ei?e.0 S ^ I T \ T Ï Ï ? £ Z I « 
rente. Poitou. Touralne. 18 75 ; maJexes i 

pldement et sont maintenant très rédui­
tes, d autre part les srrivages de malae 
nouveaux sont encore trop parcimonieux 
pour avoir une influence aur le marcha. 
aussi les cour* continuent-Ils a progresser 
sous la pression d une demande plue acti­
ve. On cote Indochine vieux disponible, 
131 fr. : nouveau disponible. 134 fr : f ia 
mal. 133 fr . 3 de juin. 131 fr. : 8 de 
Juillet. 128 fr. : Annam fin mal. 138 tr. 

Ris. — Très fermes Bn r u N' l la mar-
cnandlse fait presque défaut et la flot­
tant n est guère important En brisures 
les quantités attendues a Dunkerque suf­
fisent à peine aux besoins de la consom­
mation, aussi les cours sont-ils en pro­
gression très nette et la tendance reste 
bausalére On cote Riz disponible 145 tr.: 
fin mal 144 fr : 4 de mal. 144 tr : brisu­
re» 1 et 2 disponible. 115 fr : 4 de mai. 
118 fr . le tout les 100 kilo» bruts logés 
départ Dunkerque 

Ssigles. — Très fermes. Lee offres sont 
nulles actuellement les vendeurs se mon-

malaxès Bretagne. Normandie. 17 25 
18 tr 

Œuls : Picardie et Normandie. 80 : 
Bretagne 600 ; Poitou. Touralne Centre. 
596 : Outre Mer 490 

Fromages . Brie moyen 2 60 : camem-
œ r t Normand*. 342 50 : divers 295 ; 
Llsieux. 038 60 ; Pont-LEvéque 370 ; 
Port-Salut. 1200 . Oruyére et Comte 1 495 

Volatiles . Canards Rouennais et Nan­
tais 12 25 . fermes. 12 50 : lapins morts. 
12 80 ; poulets morts Nantais. 24 75 
de Bresse. 29 76 : poules de Bretagne. 
18 fr 

Poissons : Barbues. 11 fr : bars. 30 fr : 
hareng» français pleins. 3 60 : vides. 1 *0 : 
homards vivants. 23 fr : langoustes vi­
vantes. 29 fr : maquereaux français groa 
2 75 . petits. 14 fr i merlans brillant*. 
7 26 ; ordinaire». 4 60 : morues salées 
4 fr . mies. 3 65 : sardines. 38 fr. 
soles 15 fr. i moules ts.gny. 140 fr. 

PARIS. 4 — Marché des Innocent». — 
Pommes de terre : L'ancienne récolte est 
maintenant à peu près épuisée I. se 
traite quelques affaires en pommes de 
terre nouvelles mais les envo s sont en­
core modérés Ancienne récolte : Ester- | 
llng du Nord 110-115. rondes jaunes de I 
la Sarthe 82 Nouvelle récolte : Palmpol j 
190-200 Hyères 190-200. Cavalllon 220. 

PARIS. 4. — C'6tur»s. — Avo:i.es : | 
tendanc; ferme, dlap. cote oft 130. cou­
rant 13125 131 P . proch 132 25-132 50 P. 
Juillet 130-130 25. août 127-127 76 3 août 
127 25 P. 3 sept 127 50 P. 3 oct 128 23 P : 
mais tendance ca.me. courant .34 A. ! 
proen. 136 50 A. Juillet 136 A. 3 de juin i 
135 A : farine!, : tnc : seigles : lnc ; I 
orges . tendance calme, d l s p . cote off 
170. courant inc. proch.. m e . Juillet l n c . 
août t n c . 3 août i n c . 3 sept l n c . 3 o c r 
168 A : nulle de lin : courant 422 A 
proch 428-432. 4 de m»; 437 P. Juillet-
août 440 VD. 4 de sept 438 50 A . huile ; 
de colza : inc ; sucre» : tendance plus | 
calme, courant 294 50-295 P. proch 9!>4 60- I 
295. 3 de Juillet 294 50 P. 3 de Juin 
29450-296. sept. 294 50 P. 3 d oct. 294-
294 50. 3 de nov. 296.50 P, cote officielle 
295-295 50. 

rant très réservé» devant le» oerspecttvea 
endeurs restent très j défavorables de la prochaine récolte e t 

tltès très réduites dont Us peu-
récolte et si les acheteurs restent encore i vent encore disposer d'ici la On cote les 
hésitants on sent cependant que le mo- I Seigles de Champagne duponlble. 138 fr. 
ment approche où 

?pen 
Ils devront prendre I départ Marne. 

une décision que justifie du reste l'en­
semble des faits On cote : Orges Besuce. 
163 fr départ, orges Champagne. 160 fr 
départ, escourgeons Aisne-Champagne. 158 
francs départ . nouvelle récolte Orges 
Beauce-Oàtlnals. 4 derniers. 165 fr dé­
part ; escourgeons juillet-août. 147 fr dé­
part : orges Afrique. 137 fr wagon Dun­
kerque. Juillet-août. 

Malts. — Disponibles. Afrique 250 fr. : 
escourgeons. 267 fr : orges. 284 fr. : nou­
velle campagne. Afrique 240 fr. : malts 
escourgeons. 260 fr : orges. 284 fr 

Avoînts. — Marché très terme, toujours 
peu d'offre* de la culture avec une bonne 
demande qui s'étend de plus en plus par 
suite de la sécheresse dans certains dé­
partements du Centre On cote Jaunes-
blanches. 121 fr départ Somme : blan­
ches. 122 fr. départ Somme 

Malte. — Toujours fermes Les quanti­
tés disponibles en magasin diminuent ra-

MARCHÉ DES GRAINS 
Température. — Nous avons eu depuis 

samedi quelque ajournées de pluies assez 
copieuses qui ont sensiblement sméllnre 
l'état des récoltes en terre mais U est In 
dispensable que nous ayons maintenant 
un peu de soleil et de chaleur comme com­
plément à cette amélioration de la situa­
tion agricole La température semble, l u 
reste, tendre vers un adoucissement qui 
searlt bien accueilli par tous. 

Blé*. — Notre marché reste calme, tes 
offres de blés sont libérale* et d autre 
part la meunerie est réservée attendant 
plutôt la seconde quinzaine du mois pour 
compléter ses approvisionnements. 

Farines. — Marché ferme. On s'attend 
a une augmentat ion du prix en raison de 

Pourquoi les 
Cors font mal 
quand il pleut 

Comment enlever un cor 

tout entier, en 10 minutes 

et sans douleur 

Les rors sont de I» peau morte qui boit 
l'tluinulile comme une riioiisr boll |>»ii. lié* 
qilr le leinp- de . irnl humide, chaque cor 
rniille. Comprime p«r I» chausmire. il n'rn-
loticedan» l'orteil : M rm-ine poin lue «pique» 
le neri -. une tioiilrur lancinante traverse le 
pied, l'our en Unir «vrc cette torture, amol­
lisses vos cors Jusqu'à leur rm-iue ilmis un 
bain di pied» i Imud aut Salii-ute» K..,l. 11. 
CeMr eu u 1.11 tenue ton le rh.irpecitrt hiou-i-ne» 
(Oxygène N.IKMIII) calme nu»-il<M I» dou­
leur el déloge le* cors. Ix» callosité» et 
durillons fondent ; le» cor* le» plus endur-
eis tombent en entier et sans douleur. 
Enflure* et Infiammaiion* s'envolent |y» 
pied» loin ••sainls. rajeunis. «Un lier devient 
un pUi-iir Slltrste* Kodell He-ululs r»rnn-

garrazin*. — Toujours très rennes La 
marchandise reste p-atlniieTi—r rat—n-
vab'.e. On cote Sarraz'.na de Bretagne dis­
ponible. 200 fr. départ 

PaHtes. — Paille* de clés. 210 ( i . rendu. 
Paille* avoines 200 fr rendu 

Fourra»»». — Luaerne s e ooupa. M ftv 
rendu .Tr4fle M fr. rendu 

ECZEMA Oimanscali 
Uicerei «arli 

ué'i* an un "ae*» 
i un* t t n i u M aoelieatten • * 
BAUMi SAINTE CENfVICVI 
vente n .rts toute* les pharmacie» 

tr uu trame, contre rrsndat ».t» 
Labo"t - - r« on nr«-uin Oukti 

a C 0 0 8 H l - L I H . g (Nord) 

t n 

b-mrse 
pieds uelivri 
f o u l e , phsr "lioiio. 

MARCHÉ LINIER 
DE LILLE, OU MERCREDI 4 MAI 18M 

Lin* taillés. — En Uns soviétiques, peu 
ou pas d'affaire*. La Filature demeure 
dan* respectât ve malgré le* offre* de cer­
tains négociants exportateurs Le S J C X O . 
IV» groupe base ire sorte est coté à livres 
or 51. 

En Uns de Belgique, les transactions 
sont plutôt limitées, t o u t e f o s le* coure 
sont sans modification appréciable Les 
linléres. comme dans lea Flandres Fran­
çaises, gémissent du tempe froid qui en­
trave la croissance de la Jeune plante. 

En l'ns Français, les affaire* sont cal­
mes On envisage toutefois un* certaine 
reprise sou» peu la filature pour as ma­
jeure partie ne s e t a n t pas livré* a des 
achats importants depuis de nombreuses 
semaine*. Lea cours se maint iennent 

On cote rouis a terre marchandise ren­
due, conditions de paiement de 1 acheteur: 
Bergues (moulin flamand!. 1.076 S 1 1 7 8 : 
Bretagnge (côtes du aordi. 1 o36 S 1.218; 
B K.KO, IV' groupe base Ire 1 185 Cour-
tral (moulin flamand). 1076 a 1.200. 

Ctoupee, — Le marche est absolument 
dénué d'actvl té quels que soient lea gen­
res e t qualités De* offres récente* S bas 
prix provenant des vendeurs de Belgique 
incitent la Filature a se détourner un* 
fols de plu* des étoupes de teillage 
français. 

Fils d* lin tt d'éteupea — En fils de lin 
et d'étoupes. le marché est eoim* Le t i s ­
sage continue S ne traiter que pour be­
soins luirr.édiaii Toutefois les pr x sont 
inchangé* A l'exportation, petit courant 
d'&ffeireo. 

On cote : Chaîne, n. 80. 478 tt.: n. 36. 
460 fr.; n. 40 430 fr.; n. 60. SS8 fr . a. 80. 
360 fr le paquet de 100 écheveatix 

Trame, n. 30. 430 tr : n. 86. 408 f r . a. 

l?&?Dtamt des 
rees 

- Il a bien change , remarqua 1* po­
licier dans te oui de taire parier Tan 
c u n n e nourrice 

- Oui signot et Je ne m'explique pas 
c- cnangement Penses donc aue je l a i 
tenu dans me» ora» si petit, si peut I 
C était on oijou de oambino et doux 
comme un amour l Puis il «rendu et 
devim un grand bel n o m m e Niais pour 
moi u était toujours ie • petit Marcus » i 
e: il m «opeiait « mère » Même marte 
il me garda toute son affect ion La mar 
quise son é p r i s e était tréi< bonne pinii 
moi elle aussi El « l a dura |u*quu l"tf 
rivée dans le palais d'un intendant qui 
venait un ne sait d'oo Que le diable 
l'emporte te sumni Huggl 

fLgaud avait sursauté 
- Rugal ditea-vous I 

- Oui reprit la vieille, c'était la n o n 
4 » c e t m t e n o a n t da m a l n e u r 

Les deux pollelers échangèrent un re­
gard d'intelligence. 

Brusquement le mystère s'éclairait 
d'un Jour nouveau. Le n o m m é Rugg' 
avait é té au service du maruuis Marcus 
Saveil i I 

Hlgaud manoeuvra de façon a faire 
parler la vieille, ce qui n'était point 
mala i sé 

— Depuis l'arrivée de cet n o m m e 
cont inua Catarina. le tnaiheui semoie 
planer sur le palais e t sut s e s habi­
tants 

s Je taisais part i t du personnel do­
mestique è or moment et le remarquai 
les manoeuvre» de Ruggl 

— Les m a n œ u v r e s t... 

— Dut l' intendant - cela apparais 
sait à tout le monde - était amoureux 
d* la s ignors 8svelU Lorsqu'il l aper 
devait, s e s yeux brillaient c a n i n e des 

braises ardentes et U pinçait les lèvres 
d'un al i mauvais Je me disais : « Cet 
h o m m e est un Jettator * 

O n s a l i que le mot « Jettator s s igni­
fie t Jeteur de sorts * La superst i t ion 
généra lement admise en Italie, même 
parmi les g e n s des c las ses aisées, veut 
que certains individus a ient le regard fa­
tal et puissent attirer sut vous rien 
qu'en vous regardant , des malheurs s a n s 
nombre Aussi un grand nombre d'Ita­
liens portent-ils. pour se garantir de la 
« jettatura ». de petites amule t te s en 
corail représentant une main ayant un 
doigt développé ou deux doigts — i in 
dex et le petit doigta — pour t crever 
le mauva i s œ i l t 

En prononçant le mot t let tator s. ta 
vieille Catarina s'était s ignée, 

- Vos prévis ions se sont-el les trou­
vées conf irmées ? d e m a n d a ingénument 
Rigaud. après avoir fai t un clin d'œil a 
B e m l 

- Oui. s ignor et de terrible manière 

- Est-ce possible T 
Voulsnt convaincre s e s Interlocuteurs. 

Catarina cont inua : 

- On «ou. ta cel le s ignora Savent 
disparut Des domest iques déclarèrent 
qu'elle avait é té enlevée par des nom 
m e s masqués En apprenant cette nou 
velle mon « petit Marcus » devint fou 
de- douleur et de rage Accompagne d'un 
de s e s fidèles serviteurs, il parut à la 
recherche de sa femme, après s'ètr* 
s r m è c o m m e pour aller en g u e r r e . Et. 

Le, vieille, à l'évocation de ose événe­

m e n t s qui l'avalent terrifiée à ce t te 
époque, baissa la tète et ae tut . 

— Et. répéta Rigaud. 

— Bt depuis ce t te nuit fatale . Je ne 
l'ai plus revu. On m'a dit que le mar 
quis ne voulait plus rentrer d a n s son 
palais de Milan, où il ava i t connu le 
désespoir. 

— Et la marquise ? fut-elle retrou­
vée r . 

— La marquise ? An I s ignor Je trem­
ble encore rien aue d'y penser La mar-
quise revint, mais elle revint seule Elle 
avai t bien changé , la belle, la douce 
s ignora. Son visage était ravagé par la 
douleur, e t e l le demandai t son mari a 
tous les échos Elle était folle t... 

Rigaud prononça d'une voix grave -

— Une tragédie mystér ieuse s'est donc 
déroulée, soit d a n s le palais de Milan 
soit plus vraisemblablement d a n s un 
lieu ignoré, tragédie au cours de laquelle 
les deux époux ont é té séparés à Ja­
mais . Et qu'est devenue la marquise 
Savel l l ? 

— Elle est restée quelque t emps 8 Mi­
lan, ouïs de nouveau des h o m m e s sont 
venus pour l'emparer d'elle Mais cet te 
fols ce n'étalent plus de s masqués mais 
des gardiens d'une maison de santé . La 
pauvre s ignora. Je vous l'ai dit. était de­
venue folle Elle avait é t é internée mats 
elle s'était enfuie. On venait la repren­
dre Mais lorsqu'on fut d a n s le palais 
o i la chercha en vain : e l le avait dis­
paru, ce t te fout, pour toujours I 

— Depuis ce t te époque, demanda Ri­

gaud. avez-vous revu le marquis Marcus 
Savent ? 

— Non. s ignor ! C'est depuis cette 
époque que Je n'ai p lus revu m o n peut 
Marcus 

— Le reconnaltriez-vous si l'on vous 
le montra i t parmi d'autres h o m m e s ? 

Catar ina leva les yeux en s'écriant : 
— Quelle est la mère qui ne recon­

naîtrait pas son e n f a n t ?... 
Rigaud tira de son portefeuil le le por­

trait qu'il avait pris d a n s le secrétaire 
du pala is vén luen . et le montrant à la 
vieille : 

— Estece lui ? 
La nourrice regarda longuement la 

photographie , puis hochant la tête elle 
répondit : 

— Cet h o m m e lui ressemble c o m m e 
un frère mai s c e n'est pas lui. 

Cette assertion conf irmait les hypo­
thèses du policier 

Rigaud parvenait peu à peu a recons­
tituer la vérité telle qu'elle était réelle­
ment sous les voiles mystérieux qui la 
recouvraient encore 

(1 lui apparaissait désormais de toute 
évidence que Ruggl avait en levé la si­
gnora Savel l l Le marquis ayant retmu-
v* la trace du ravisseiir l'avait rejoin 
Un drame horrible s'était alors déroule. 
Marcus ava i t é t é tué. e t le bandit s'était 
subst i tué à lui. 

Cette tragédie n'avait vraisemblable­
ment eu qu'un témoin : ta marquise 
Savell l . Et celle-ci. Impuissante et terri­
fiée, «tait devenue folle. 

Ainsi, grâce à se* înveat igauons mé­

thodiques, le policier français en était 
arrivé à reconstituer un crime demeuré 
impuni t 

Mes lecteurs s e souviendront ici d u 
récit que le brutal Malato fit un Jour a 
la douce So lange . Il lui avait syruque-
m e n t c o n t é que s o maître, amoureux 
d'une certa ine s ignora Poscari . l'avait 
enlevée, et que son mari é tant accouru 
pour la délivrer, le bandit l'avait fait 
tuer par se s sbires et jeter ensui te d a n s 
le c puits » du palais vénit ien 

Malato n'avait s a n s doute tait que 
recouvrir les n o m s des personnages d'un 
voile transparent . En effet le nom de 
Poscari. Ignoré de So lange , é ta i t celui 
d'un ancêtre du marquis Savel l l . der­
nier descendant d'un doge Illustre. 

D a n s ce récit, aussi , la malheureuse 
veuve était devenue folle et avait dis­
paru s a n s que l'on sut Jamais ce qu'elle 
était devenue. . . 

Avec l'espoir de réaliser une nou­
velle confiruatlon de se s déduct ions gé­
niales. Rigaud d e m a n d a è la vieille Ca­
tarina : 

— Puisque le marquis Marcus Savell l 
vous considérait c o m m e sa mère, vous 
possédez peut-être d e lui un souvenir 
un portrait ? 

— Oui. s ignor. J e possède de s por 
traits d é m o n p e u t Marcus, e t Je les 
conserve comme' dea relique*. Voyee plu­
tôt... 

On y voyait Marcus Savel l l à l'âge de 
trois a n s de vingt a n s et d* trente . 

Sur c e s photographies , le marquis 
ayralt le front p lus large e t I* courbe du 

nez plus accentuée que sur celle trou­
vée dans le palais vénit ien 

Un examen approfondi permit a u x 
deux policiers d'établir que rhommroe 
de Venise avait tout fatt pour ressem­
bler à celui de Milan : la coiffure, une 
f ine moustache noire, la contract ion de s 
lèvres, tout décelait l'art d'un habile 
acteur. 

Mais Jusqu'à présent on n'est pas par» 
venu à c h a n g e r la forme du ne* ou la) 
couleur de s yeux. 

Et c'est précisément d a n s ces détai l s 
de la phys ionomie que les policier* rele­
vaient des d issemblances très nette*, qui 
auraient é c h a p p é aux profanes ou à dee 
observateurs superficiels . 

Rigaud. accompagné de B e m l qui t ta 
la vieille Catarina après ''avoir remer­
ciée. 

Désormais U était fixé. 

Avec preuves a l'appui. U pouvait éta­
blir que le marquis Savelll et Ruggl 
é ta ient deux personnalité* ' " " r y t i 

La veille au soir, on s'en souvient , U 
avait dit à son col lègue : 

c Ce qui m'étonne, c'est que le « i 
msrquis Savel l l ». descendant d'un dogsv 
soit devenu bandit Mais J'ai une idée. 
Ce n'est qu'une hypouièe* que I* f e u x 
contrôler ». 

L'hypothèse e n question é ta i t exacte . 
Ls' marquis n'était pas devenu bandit : 
c'était le bandit qui é ta i t devenu mar­
quis 

(A rst lw») 
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